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CHRONIQUE LITTfiRAIRE
par Jules-J. ROCHAT

Lucien MARSAUX, Le chant du cygne noir. — Marcel MATTHEY,
Le cceur en exil. — Gilbert-A. BOURQUIN, Pascale. — Le Jura (Vie,
art et cite). — Chronique du Jura bernois. — Le livre du centenaire.
— Arthur GROSJEAN, La Neuveville et son vignoble. — BEURET-
FRANTZ, CHATELAIN et RAIS, Bellelay et son fromage. —- Philippe
MONNIER, La foire de Chaindon. — Andre FRANCILLON, L'histoire
de la fabrique des Longines. — Le vignoble du Laufonnais. — Rene

FELL, Problemes biennois. — Simon VATRE, Glossaire des patois
de l'Ajoie. — La germanisation du Jura. — La question jurassienne. —
Jeanne FELL-DORIOT, Les causes du pauperisme dans le Jura. — P.

Ange KOLLER, Essai sur 1'esprit du Berbere marocain. — Frangois-X.
SCHALLER, Le droit au travail. — Julien ERNI, Les sacrements. —
L'almanack du Jura. — La revue transjurane. — Jeunes forces.

Le chant du cygne noir *) a regu, en 1948, le prix Schiller-Suisse.
Lucien Marsaux meritait cet honneur, car il est l'un des meilleurs ecri-
vains romands. II me plait de le repeter. Son dernier roman est remar-
quable.

L'action du Chant du cygne noir se passe dans une Scandinavie
ideale. Le nom de Merywann n'est pas sur la carte ; la ville n'en est

pas moins vivante.
C'est l'histoire d'un cordonnier que nous conte Marsaux, d'un cor-

donnier poete qui eut une jeunesse orageuse, qui est demeure mecontent,
aigri, qui a honte de sa misere et qui fait souffrir sa femme et sa fille
Brigitte. C'est le recit d'un drame familial et c'est aussi la vie de

Brigitte que nous trouvons dans Le chant du cygne noir.

1 Les Editions du Chandelier. Bienne. S. d. (1947).
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On a reproche ä Marsaux d'etre touffu. Ce reproche n'est pas
justified. II est certain que Marsaux ne donne pas toute son attention au
plan. C'est qu'il s'occupe davantage de la substance de son roman.
L'important, pour lui, c'est de dire tout ce qu'il a ä dire, l'architecture
du livre dut-elle en souffrir quelque peu.

Lucien Marsaux a mis une grande penetration dans l'etude de ses

personnages. II explique admirablement leurs faits et gestes. Quand il
aborde certains de leurs comportements, il sait en discerner les vraies
raisons derriere celles qui ne sont qu'apparences. La silhouette morale
de ses personnages est dessinee avec beaucoup de nettete.

Et puis, rare parmi les ecrivains romands, Marsaux sait creer une
atmosphere. II y a, dans son recit tout baigne de poesie, quelque chose
de medieval. Cette soif de purete, ce sens de l'honneur, cet amour de
Dieu, cette foi ardente, n'est-ce pas au moyen-äge qu'ils se manifesterent
le mieux Ce melange de mysticisme et de realisme, c'est aussi le moyen-
äge qui nous l'offre. Mais que l'on m'entende bien : si l'ceuvre fait
penser au moyen-äge, eile n'en est pas moins moderne par sa sensibilite
et par le rappel constant, au cours du recit, d'evenements reels d'au-
jourd'hui. Les personnages de Lucien Marsaux sont places dans un
monde et un temps que nous reconnaissons.

Oui, comme l'ecrit M. Henri Schubiger dans La Liberte, « avec
Le chant du cygne noir, M. Lucien Marsaux se revele un romancier de

classe, qui s'est decidement arrache ä la gangue des scrupules, des
hesitations et des tätonnements dont tant d'autres auteurs romands restent
prisonniers jusqu'ä la fin de leurs jours. Des les premieres pages, l'his-
toire du cordonnier-poete de Merywann et de sa famille nous conquiert
par son originalite, ainsi que par la finesse avec laquelle sont etudies
les caracteres et les reactions psychologiques des principaux personnages,
ä commencer par ceux de Nicholson et de sa fille Brigitte. »

La langue du Chant du cygne noir est belle, evocatrice. Qu'on en
juge d'apres ce tableau :

Pour Brigitte, 1 'ayant reconnu, elle eprouva une Sorte de fiertß d'§tre
nee pauvre, do 1 'etre encore, d 'avoir pour parents des simples. Puis tot apreis
elle revit l'air harasse qu'avait parfois son phre, un air accable, comme si
son ämo avait ete eriblee par los piqüres d'epinglcs d'une multitude de
roproehes. Le corbillard croisa un traineau charge de bois. Le eonducteur
soninolait sur son siege : apeure et nai'f, il descendit, eourant ä la tete des
chevaux, puis il enleva son gros bonnet de fourruro. On arrivait ontre des
murs de chantiers et des baraquements, des auberges, et l'on suivait le canal
gele avee au centre le ehenal noir, ofi, majestueux, un vapeur apparut, allant
vers la mer. Sans que 1 'on put dire pourquoi, Antoine tout h coup se mit
sanglotcr. Un officicr h chcval passa, evoquant dans 1'esprit de Brigitte le
depart de Jacques qui, peut-etre, etait mort, lui aussi.

Le chant du cygne noir est un beau roman qui fait honneur au Jura,
patrie de Lucien Marsaux.
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II y a deux ans, M. Marcel Matthey, venant de Bale, s'est etabli ä

Bienne. Bienne etant une ville jurassienne, M. Matthey prend naturelle-
ment place dans cette chronique.

M. Marcel Matthey est l'auteur d'un roman, Le coeur en exil1), qui
plait par la rapidite avec laquelle se deroule Taction. Le coeur en exil,
c'est Thistoire de quelques jeunes gens qui, depuis le college, sont demeu-
res lies. Le personnage principal est le heros d'une etrange aventure
d'amour qui a pour cadre plusieurs jolis coins de Suisse et de France.
Quelques scenes fort piquantes se passent ä Montmartre, dans une boite
de nuit.

Cette histoire sentimentale est gentiment contee. Le caractere des

personnages n'est peut-etre pas tres fouille. Par contre, ce roman con-
tient de belles descriptions de paysages de chez nous. En voici une :

Li'hivor avait lmtaille pendant de longs mois a la montägne, si bien qu'h
la mi-avril la nature engourdie s'etait subiteinent ressaisie et avait fini par
percer de toutcs parts. CJ 'est que, dans la Vallee do Joux (h la Valine eomme
on dit siinplement), los vents sont äpros ot bruyants. Prenant leur elan dans
lo fond des bois du Risoud, ils so precipitent sur le lac de Joux, se cognent
contre los flancs du Mont-Tendre et viennont se casser les reins sur les derniers
contreforts dc la Dent de Yaulion ; s'ils reehappent ä la bagarre, ils se

regroupent it gauche et, par le lae Bronet, s'en vont hurler sur Vallorbe.
Mais, lorsquo lo soleil apparait, au lendemain d'une journeo pluvieuso, par
exemple, lo contraste est si grand qu'on dirait une resurrection. C'est d'abord
au fond de la valine, sur lo Brassus, une timide eclaireie, qui s'ouvre k
mesure qu'elle avancc sur le lae, commo une flour a la lumiöre matinale.
Puis lo lac, ä son tour, se defait de son manteau de brumes, decouvre son
miroir et re§oit ses hotes riverains.

Le coeur en exil, roman aux peripeties dramatiques, aura son public.
*

* *
Gilbert-A. Bourquin n'a plus besoin d'etre presente aux lecteurs des

Actes. Nous avons parle ici meme des premiers ouvrages de ce Jurassien
etabli a Bienne, de Flammes d'amour - Flammes de vie, Thistoire tendre
et cruelle a la fois de modernes Romeo et Juliette, de Tsibbi, un deli-
cieux recit qui met en scene, pour les enfants, un petit chien nai'f.
1 Bienne, Les Editions du Chandelier. S. d. (1947).

Voici maintenant Pascale2), une ceuvre dense et forte que Gilbert-
A. Bourquin a rapportee de Paris. Dans Pascale, Tecrivain biennois nous
dit son amour de la liberte, vante les bienfaits de l'individualisme. II
accuse le materialisme qui nous rapetisse, nous ruine, qui mine notre
civilisation ; il declare que le bonheur n'est pas de ce monde et qu'il
faut voir plus loin que les horizons terrestres.

Pascale, c'est aussi le visage emouvant d'une femme, d'une femme

que nous savons douce et triste, amere quelquefois, d'une femme myste-

1 Bionno, Les Editions du Chandelier. S. d. (1947).
2 Bienne, les Editions du Chandelier. 8. d. (1947).
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rieuse, parce que Bourquin ne souleve que tres peu le voile qui la
cache.

Gilbert-A. Bourquin possede un style qui convient ä son journal,
ä ses meditations, car Pascale renferme des lettres ä un ami et un
fragment de journal. Qu'on juge de la langue de Bourquin par les
lignes qui suivent :

Jo l'ai trouvec, enfin, la solitude. Loin du bruit des mots. J'accepte co
silence des ckoses qui so suffisent ü elles memos. II y a l'horbo, lo buisson,
l'arbre, l'cau, le ciel, lo vent. Los heures se perdent dans la lumiere. Et la
nuit, lo regard brüle, je sombre dans le sommoil. Parfois, pourtant, jo sors
dans la nature aecueillantc ct douce, le coeur trop gonfle do desir ineffable, pour
m'etendre sous los etoiles, et 1st encore je in'assoupis plonge dans cette inox-
primable exaltation que donne la solitude. Ivre d 'amour, de rien et do tout,
je m 'accroupis devant une fleur, je poursuis d 'un regard cmcrveille le vol
d'un oiseau, je reste en contemplation devant une braneho fleurie se ddcou-
pant sur un fond do ciel. Et, partout, jo cberche votre imägo dans ce qui vit.
.1 'y trouve le bonheur, humainement, au sens le plus profond du terrae...
Les fleurs... Me comprenez-vous

Pascale est l'ceuvre d'un jeune plein de talent, une ceuvre qui pose
de nombreuses questions, qui fait reflechir, une ceuvre qui merite une
large diffusion.

L'essai de Gilbert-A. Bourquin est illustre de fort beaux linos de

Marlyse Kaenzig et d'Edwin Keller.

*
* *

En 1947, on a beaucoup parle de la question jurassienne. De
nombreuses etudes furent consacrees ä notre petite patrie. Nous tenons ä en
citer quelques-unes. L'enquete la plus complete menee en terre
jurassienne est celle que nous donne la revue romande Vie, art, cite.1)

Apres une serie de textes qui prouvent qu'il y a 133 ans que la
question jurassienne est posee, M. Roger Schaffter nous convie ä un
Itineraire jurassien extremement captivant. De cette promenade, il nous
reste « une vision toute peuplee de collines, de forets, d'eaux bouillon-
nantes, de vallees heureuses et laborieuses. II en reste surtout la con-
naissance d'une region romande trop longtemps ignoree ou meconnue,
dans laquelle vit un peuple actif, entreprenant, idealiste, que les hasards
du sort ont place artificiellement dans la communaute bernoise, alors

que tout en lui possede un caractere propre, aussi bien son histoire que
sa geographie, aussi bien son genie que sa langue. »

L'histoire jurassienne est evoquee par M. Andre Rais dans sa Breve
chronologic ; par M. Roger Ballmer en trois pages d'un texte clair ;

par M. Charles Junod dans un article fort interessant intitule De la
combourgeoisie ä la communaute.

I Vie, art, citd, Revue suisse romande. No 2, 1948, No special sur le Jura
rauraque, terre romande.
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Plus loin, M. Andre Rais fait un inventaire complet et precis des

Temoins d'un glorieux passe : chateaux, eglises, monuments publics,
tresors artistiques. M. Ali Rebetez donne un excellent article sur la
Societe jurassienne d'Emulation, sa fondation, son but. Le Jura est une
terre romande ; c'est ce que demontre M. G. Riat dans un article docu-
mente oü il parle des Romains, nos ancetres, du royaume de Bourgogne,
de l'eveche de Bale, oü il evpque nos artistes, nos poetes, nos ecrivains,
nos hommes de science, qui tous firent montre de qualites latines.

L'article de M. Rene Steiner sur le developpement historique de
l'economie du Jura bernois est precieux, car c'est la premiere fois qu'une
histoire de l'economie jurassienne est ecrite. M. Rene Steiner possede
entierement son sujet et son etude, tres claire, se lit avec grand interet.
M. Rene Burger s'occupe de L'etat actuel de l'economie jurassienne, qui
parait bon. Cependant, certaines reformes sont ä entreprendre pour
realiser plus d'harmonie entre la legislation et les besoins de la
population. Puis quelques pages sont consacrees ä plusieurs maisons juras-
siennes importantes.

M. Charles Beuchat a reussi, en peu de lignes, ä ecrire une tres
complete Petite histoire lilteraire du Jura. Le passe litteraire jurassien
n'est pas pauvre. Au contraire. M. Beuchat a su etre concis tout en
demeurant tres elegant. Mme Isabelle Derrien met en relief l'importance
de L'edition en terre jurassienne oü, comme en horlogerie, on apprecie
le travail bien fait et oü l'on fait preuve aussi de beaucoup de desin-
teressement.

M. P.-O. Walzer donne d'excellentes etudes sur Jean-Frangois Comment

et Albert Schnyder, deux peintres qui sont d'authentiques fils du
Jura, qui ont les qualites des hommes nes dans ce pays, qui sont done tres
representatifs de cette terre. M. P.-O. Walzer consacre aussi un article
elogieux ä Theo Kerg, dit Teka, peintre de Paris, et a ses portefeuilles
suisses ; puis Theo Kerg lui-meme salue le Jura, terre aimable, accueil-
lante et si belle

M. J. Gressot, dans une etude sur L'acte de reunion : Berne et le
Jura, resume l'histoire du Jura de 1815 ä nos jours ; il montre comment
Berne, qui avait tout promis, ne tint presque rien ; il fait voir l'agres-
sivite continue de Berne et la patience inalterable du Jura. II termine
son bei article ainsi :

Nous soinmes un petit pcuple, e'est vrai, mais un petit peuple qui peut
devenir grand et houreux, qui veut le devonir : un petit peuple qui, en tout
etat de cause, entend qu'on respecte ses droits et qu'on lui rende ses libertes.

Dans un article intitule Berne et le Jura, Points de rencontre et points
de friction, M. Virgile Moine, conseiller d'Etat, analyse le caractere du
Bernois et le caractere du Jurassien. Les uns sont tres differents des

autres et les heurts, les chicanes ont ete nombreux. Mais cette incompa-
tibilite d'humeur justifie-t-elle le divorce M. Virgile Moine ecrit :
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Avant do deinandor un divorce et d'on poser los doimees dovant le
tribunal de l'histoirc et le forum politique, Bernois et Juraasiens, loyalement,
jloivent confessor leurs orreurs reciproques et apprecier la situation. Iis ver-
ront ensuite si le divorce s'impose ou si la vie commune doit etre reprise.

Apres un article documente de M. Giroud sur Le Jura ouvrier,
M. Rene Fell affirme : Ayons foi en notre destin La reunion avec
Berne a ete nefaste pour les Jurassiens, dit M. Fell : « C'est pourquoi
il faut, une fois pour toutes, donner son Statut particulier ä ce pays.
Nous sommes separatstes, c'est entendu. Mais si nous pouvions trouver
une solution dans le cadre du canton, nous serions prets ä l'accepter
loyalement. II faut pour cela que Berne aborde le probleme avec un
esprit neuf et comprenne que le Jura doit pouvoir mener sa vie propre.
C'a ete une erreur d'avoir voulu faire des Jurassiens des Bernois. On ne

peut mettre deux tetes aussi dissemblables sous le meme bonnet. On
ne peut appliquer au Jura des methodes qui reussissent dans l'ancien
canton. II faut donner ä ce pays toutes ses chances d'etre lui-meme, de

former un tout, une entite. Souvenons-nous que la Suisse n'est unie que
parce qu'elle n'a pas ete unifiee. »

II fallait que la question des ecoles allemandes du Jura füt aussi
traitee dans ce cahier qui veut etre complet. Elle l'a ete avec la clarte
et la competence qui sont les siennes par M. Roland Beguelin. Les erreurs
commises par Berne envers le Jura sont encore relevees par MM. Jean-
Jacques Jolissaint — Le Jura et UUniversite de Berne —, A. Peter, qui
dit le mauvais etat des routes jurassiennes.

La Neuveville et son vignoble sont evoques, en un frangais pur,
elegant, par M. Arthur Grosjean.

On ne pouvait terminer cet excellent ouvrage sans parier du Jura
gastronomique. C'est M. J. Beuret-Frantz qui s'en charge et qui enumere
les plats savoureux ou delicats que nous connaissons et qui ont aide
ä faire la reputation de notre petite patrie.

Vie, art, cite contient de nombreuses et tres belles photographies
qui font que ce cahier nous offre une image vivante et tres complete
du Jura.

** *
C'est une autre image de notre petit coin de terre que nous trou-

vons dans la Chronique du Jura bernois J) realisee sous la direction
de M. Diriwächter. La premiere partie de cet ouvrage nous offre une
Histoire et geopolitique du Jura bernois qui a pour auteur M. Virgile
Moine. M. Virgile Moine nous fait voir le Jurassien fagonne par le sol,
la nature de son lieu de naissance ; il montre la diversite geographique,
linguistique et confessionnelle du Jura.

1 Editions Diriwächter, Zurich. 1947. L'ouvrage est livrd par l'Imprimerie
du Democrate ä Delemont.



— 347 —

Sous le titre Industrie et commerce, M. Rene Steiner expose le

developpement de l'industrie jurassienne, parle des efforts de nos chefs

d'entreprises, du travail fourni par patrons et ouvriers. Notre industrie
la plus connue et la plus appreciee, l'horlogerie, fait l'objet d'un
article solide et clair de M. Eugene Pequignot.

Le Jura possede un sol en general pauvre. Aussi pour le faire
fruclifier, le paysan doit-il le travailler beaucoup ; c'est ce labeur
qu'evoque M. Sadi Berlincourt. M. Fred. Reusser, qui s'est tant occupe
des chemins de fer jurassiens, etait bien l'homme qu'il fallait pour
parier des luttes entreprises pour sortir le Jura de son isolement en le
dotant de moyens de communications. M. Gustave Riat, lui, chante le
Iura pittoresque, les beautes de notre petite patrie. Nos artistes, ecri-
vains, poetes, hommes de science sont etudies avec intelligence et clarte
par M. Pierre Rebetez. Enfin, M. Rene Fell definit les Relations entre
Bienne et le Jura et dit tres justement que Bienne, avec ses 16.000
Romands, dont la plupart sont Jurassiens, est une ville jurassienne.

La deuxieme partie de la Chronique du Jura bernois est consacree
ä une sorte de recensement fort interessant des principales entreprises
industrielles et commerciales du Jura.

*
* *

Bien que Lous mes lecteurs le connaissent dejä, je m'en voudrais
de ne pas mentionner ici Le livre du centenaire ') de la Societe
jurassienne d'Emulation. Ce groupement, depuis cent ans, a si bien pris part
ä la vie jurassienne que conter son histoire, c'est, en meme temps, faire
celle du Jura lui-meme. Mais l'histoire du Jura, depuis cent ans, c'est
avant tout celle de ses demeles avec Berne, qui faisait son possible
pour assimiler notre petite patrie. Le livre du centenaire rapporte done
les luttes que dut mener cette terre romande pour conserver sa person-
nalite, son genie propre, son caractere latin. Le livre du centenaire,
c'est l'expose du drame d'un petit peuple rattache malgre lui ä la puis-
sante republique de Berne et qui, s'il ne s'etait pas defendu avec une
ardeur chaque jour renouvelee — et grace ä la Societe jurassienne
d'Emulation fondee precisement pour cela — aurait ete germanise
depuis longtemps dejä.

Un beau poeme de Camille Gorge et une page oü Jean Cuttat dit
son amour profond, mais clairvoyant pour sa petite patrie ouvrent le
livre. Puis M. P.-O. Bessire parle avec intelligence et penetration du
Jura entite nationale. II evoque l'ancien eveche de Bale, terre de libertes,
le congres de Vienne, qui foula aux pieds le principe des libertes,
l'histoire mouvementee qui preceda immediatement la fondation de
l'Emulation.

1 Soci6t6 jurassienne d'Emulation. Le livre du centenaire. Porrentruy, 1947.
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Puis, M. P.-O. Bessire avec une impartialite ä laquelle il faut
rendre hommage, expose la question jurassienne telle qu'elle se pre-
sente aujourd'hui. Ce vivant expose se termine ainsi :

Notre pays a enfin trouve son equilibro. II röunit tous les factours qui
produisent une entitc : geographie, race, histoire, coutumes ot langue,
traditions communes et unite morale. Les Jurassiens sentent dans leurs cceurs,
suivant 1 'expression de Fustel de Coulangcs, qu 'ils forment un meme peuplo,
parcc qu'ils sont unis «par une communaute d'idees, d'interets, d'affections,
de souvenirs et d 'esperances ».

II y a un esprit jurassicn commc il y a une ämc jurassienne, e'est-a-diro
un principe spirituel qui unit tous les Jurassiens dans 1'amour fervent et
sincero do leur petito patrie.

C'est ensuite un beau tableau du Jura de Lionel Radiguet. Puis
M. Alfred Ribeaud, d'une plume agile, elegante, fait l'historique de

la Societe jurassienne d'Emulation. Cette etude tres complete nous
rappelle la grande activite deployee par la societe, l'enorme travail
accompli annee apres annee, malgre de grosses difficultes. Elle a sou-
tenu, encourage des ecrivains, des artistes, des hommes de science. Elle
a fait plus ; eile a groupe, rallie les Jurassiens, les a fait connaitre
hors de nos frontieres. Elle a fait plus encore :

Ello a sauvegarde notrc patrimoine ancestral, notre latinite, notrc entite
ethnique, notro esprit.

Si lc Jura a garde, pvofond ot agissant, le sentiment de sa nationality,
de ses destinees et de 1 'effieacite d 'un attachement indefectible ä son passe
independant, c'est ä 1'Emulation qu'il le doit pour une large part. Grace ä
eile, la terre de nos peres sera toujours plus aimee et plus rospeeteo. Ce titre
do gloiro permet de vastes cspoirs.

Le livre du centenaire consacre encore une courte'etude ä chacun
des fondateurs de la societe et donne d'interessants details sur les diffe-
rentes sections.

Nous rouvrirons souvent Le livre du centenaire.

*
* *

Quelques ouvrages ont ete ecrits pour dire les merites et les beautes
d'une cite, d'une manifestation, d'un produit jurassiens. Ainsi La Neuve-
ville et son vignoble1), un livre ou foisonnent les renseignements
precieux sur l'une des plus charmantes cites du lac de Bienne et sur
un vin qu'apprecient les connaisseurs.

La Neuveville et son vignoble se lit avec le plus grand interet, car
l'ouvrage est instructif et d'une langue elegante. Son auteur, M. Arthur
Grosjean, ne se borne pas ä decrire La Neuveville. II nous donne sur
le passe de la petite cite, sur ses habitants, leurs coutumes, sur le travail
de la vigne, la vendange, sur la vie du vigneron, les details les plus
curieux et les plus interessants.

1 La Neuveville et son vignoble. Editions Pro Jura. Dolemont. S. d. (1947).
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Neuf heures sont lh, et c'est le moment du casse-croiito. Los bouteilles
thermos livrent leur precieuse reserve de the ou de caE'5 bien chaud, cjui

s 'aecompagnent d 'un bon quignon de pain et de from ago, de saucisse ou de
lard. II est clair que depuis la guerre, ces dcrnieres denrecs ont passe pour
bcaucoup ä I'etat do legende. Los pipes s'allument, et les cigarettes; on
fume beaucoup, aux vendanges. Les gosses s'cn melent et on los laisse faire,
par unc tolerance tacit.e qui ne vaut, que pour cettc saison. Dos malins pre-
tendent quo eo «ptitunage» general fait 1 'affaire des propriütaires puisquo,
fumant, on mango moins de raisins. Mais n 'en eroyez rien. On so romet s\

la besogno. Et c 'est alors, vors les 11 heures, ou les dix, ou les douze, que se
produit le miracle. Lc brouillard s 'amincit, s 'offiloche, se dissipe en vagues
nuecs. Tout, co paysago, qui etait morne et sans vie, s'illumine soudain.

Un beau tableau, n'est-il pas vrai
Des bois savoureux de Laurent Boillat illustrent ce volume d'une

presentation soignee.

*
* *

Du vin passons au fromage et, de La Neuveville, allons a Bellelay.
Dans un elegant volume1)) MM. Joseph Beuret-Frantz, Roger Chatelain
et Andre Rais rappellent tout d'abord les temps ecoules, car, disent-ils,
« parier du fromage de Bellelay, c'est, en effet, remonter ä plus de

six siecles dans l'histoire du pays et faire retour ä ce lointain passe,
c'est evoquer ses origines basees sur le defrichement des montagnes
du Jura et la mise en culture des terres, grace ä la sueur d'au moins
vingt generations de travailleurs. »

Les moines de ce couvent rendirent les plus precieux services au
Jura. Iis cultivaient la terre. Iis avaient aussi ouvert des ecoles tres
frequentees et que l'on appreciait bien au delä de nos frontieres. Iis
etaient hospitaliers, genereux. Ce sont ces bons moines qui ont fabrique
le fromage connu d'abord sous le nom de fromage ä talon, puis sous
celui de tete de moines. Dans leur etude, MM. Beuret-Frantz, Chatelain
et Rais ont de belles pages ä la gloire du fromage jurassien :

Ce fromage qu'on racle avec avidite et qu'on inange avec delices est un
produit specifiquement jurassien, c'est-ä-dirc unique cn Suisse. Crßmeux et
fin, de saveur delicate grace aux herbages aromatiques de la contrec, ce
fromage n'est comparable h aucun autre et constitue une pourlechanco par-
ticuliere, digno du Gotha de la bouchc aimable.

II suffit ; je passe ä table.

*
* *

La foire de Chaindon — oü l'on compte jusqu'ä trois mille che-

vaux — qui existe depuis des siecles, qui est connue ä l'etranger comme
en Suisse allemande, est une manifestation originale et importante du

1 Bellelay et son fromage la «tete de moine ». Editions Pro Jura. Dclemont.
S. d. (1947).
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Jura. Elle meritait done qu'on lui consacrät un livre qui montrerait,

par le texte et par l'image, son importance. 4)

...et toujours de» chevaux et toujour» dos paysans, de» families entieres
du Laufonnais, de Delemont, de Soleure, d'Argovie, de Bale et do Lucerne.
Des centaines de forains, charges de volumineux bagages, dcballont lour rnar-
ehandise heteroclite. Et tout a coup lc champ de foire s'est rempli de mar-
chands, do paysans, d'eloveurs, de spectatours, de gamins et de chevaux qui
attendent patiemmont 1 'achetcur qui deviendra lour nouveau maitrc. Avoc
peine, on se fraic un passage parmi ces animaux, des pietinements, entre les
chaines et les cordes, sur les chemins d 'acces du champ de foire, bouseulant
les marchands, cohue de gens et do betes melee. Dos places sont rüservees h la
presentation des chevaux. Iis trottent, quelques metres, vito encrvcs, ou se

tiennent debout, bien poses sur les quatre jambes, la tele maintcnue haut
par lo paysan. Un elevour sort un certificat d'Un carnet poisseux ; un autre
casse la eroüte, saucisse, lard, pain, qu'il enfonce dans sa boucho ä la pointe
de son couteau de poche.

Le texte de Philippe Monnier est bon. Les photos de Jean Chausse

sont excellentes ; elles font bien voir ce que le plus grand marche de

chevaux de la Suisse a de pittoresque ; ces images sont variees et

expressives.

*
* *

En 1942, la fabrique des Longines de Saint-lmier a fete le 75e

anniversaire de sa fondation. Un livre, paru l'annee derniere, raconte
le riche passe de cette maison qui est l'une des gloires de notre petite
patrie. Ce livre, ecrit M. Maurice Savoye, avec une elegante concision,

dans sa postface, ce livre est « un monument eleve ä la memoire
des ouvriers de la premiere heure, de ceux qui ont travaille de toutes
leurs forces, physiques, intellectuelles et morales, ä creer une oeuvre qui
devait devenir une source de prosperite pour le village et le pays qu'ils
aimaient. C'est un acte de piete et de reconnaissance envers eux, un
temoignage de ce que la foi qui les animait leur a permis de faire.
C'est un guide precieux pour les generations futures, ä qui echerra le
perilleux honneur de continuer l'ceuvre des fondateurs de la fabrique
des Longines. »

Le texte de VHistoire de la Fabrique des Longines'2), est d'Andre
Francillon. Andre Francillon se montre parfaitement documente. Son
etude abonde en details precieux, en remarques savoureuses, en notations

interessantes. De plus, Andre Francillon possede une langue
claire, un style alerte, qui font qu'on le lit avec grand plaisir. Ce que

1 Philippe Monnier, La Foire de Chaindon. Photos de Jean Chausse. A l'En-
seigne du Moustier. S. d. (1947).

2 Histoire de la fabrique des Longines prec6d£e d'un essai sur le comptoir
Agassis. Saint-lmier, Suisse. Compagnic des montres Longines Francillon

8. A. 1947.
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nous conte Andre Francillon, M. Bernard Gagnebin le resume en quelques

phrases dans sa preface. Nous lui laissons la parole :
Les debuts de la fabrique furent semes d'obstacles ; pendant dix ans,

lo eompte se solda presque chaque annee par un deficit. Malgre les echoes
et les dettcs, Ernest Francillon pcrsevera dans son idee. Grace ci sa tenacite,
ä son energie et ä sa volonte, le succes finit par couronner son ceuvre. II est
vrai qu'il fut admirablement seconde par de fidfeles collaborateurs et par un
oncle d 'une etonnante perspicaeite ; il est vrai dgaloment que cette
premiere equipe fut animee d 'une veritable foi dans 1 'avenir dc la machine.

Apres avoir relate les annees d 'essais, de tätonnements, de difficultes de
tous genres, M. Andrd Francillon nous fait, assister an prodigieux dcvelop-
pement de la fabrique. En 1874, huit ans apres sa fondation, eile produit
18.000 pieces ; elle en produira 54.000 en 1896, 172.000 en 1913 pour depasscr
largement ce chiffro par la suite. E'usine, bsitie sur lo cours de la Suze,
s 'agrandit sans cesso : tout d 'abord prolongee, elle est cnsuite exhaussee
d 'un etage et bientöt doublee, triplec, voire quadruplee. Le nombrc des ou-
vriers augmente en consequence : 40 en 1868, 120 en .1875, 400 en 1885, 800
en 1904, plus de 1000 en 191.1.

L'FIistoire de la Fabrique des Longines est illustree de fac similes
des principaux documents d'archives ou des montres les plus caracte-

ristiques et d'anciennes vues de Saint-Imier, de portraits graves ä l'eau-
forte d'Adolphe Binet ou de Rene Cottet. Les nombreux dessins de

Rene Bleuer sont ceux d'un artiste de valeur, qui -se montre evocateur,
vivant et poete.

L'histoire des Longines a ete composee, mise en pages, imprimee
avec le plus grand soin. MM. Pi.erre Chatelain, chef de publicite de

la maison Francillon, et Philippe Gonin, un homme de goüt, qui se

sont occupes de la presentation de l'ouvrage, ont fait une ceuvre typo
graphique remarquable, une oeuvre d'art ä laquelle on chercherait en
vain un defaut.

*
* *

Mentionnons, en passant, une etude en allemand sur le Vignoble
du Laufonnais. Cet interessant ouvrage a ete edite par Pro Jura.

*
* *

M. Rene Fell a reuni, sous le titre de Problemes Biennois, deux
etudes d'une lecture tres attachante. L'une analyse avec une rare
penetration le caractere de la cite horlogere. L'autre parle avec bon sens,
intelligence et clarte du bilinguisme. Ces etudes, d'une grande richesse
de pensee, n'ont pas ete mises en vente.

*
* *

La Societe jurassienne d'Emulation a publie le Glossaire des

patois de VAjoie et des regions avoisinantes de Simon Vatre. Ce travail
d'erudition et de patience est un hommage rendu au Jura. II valait la
peine d'etablir ce glossaire maintenant, avant la disparition du beau
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patois d'Ajoie. Car ce « parier du terroir auquel nos peres etaient tant
attaches et dont ils etaient si fiers se perd de plus cn plus et se modifie
meme chaque annee par de nombreux mots frangais patoises. »

Dans sa preface, M. Jules Surdez ecrit :

Nu rougissant pas du langago fruste, mais image et chantant do ses
ulcus. it. Vatre a ete impatient do nous faire connaitro lo trosor des mots
qua nous rctrouvons moins aisement dans le grand glossaire do Romandie
dont un volume a dejh paru. II va de soi que le glossaire de M. Vatre, plus
Modesto, n'a aucunc pretention seientifique et que l'on n'v tropvera pour ainsi
dire aucune etymologic, l'auteur n'ayant cherche qu 'a nous dünner un tableau
aussi exact que possible du parier jurassien.

Son ouvrage est une mine riche en pepites enchassees purfois dans uno
phrase ou une locution les illustrant excellemment.

** *
La question jurassienne a dejä suffisamment ete traitee pour me

dispenser d'insister. L'ouvrage sur La germanisation du Jura *) est

connu. J'aime ä croire que tous les Jurassiens l'ont lu. 11 a pour auteurs
MM. Th. Grin (Avant-propos), P.-O. Bessire (Preface), Andre Muller
(Expose des fails, Uargument anabaptiste, Virgile Rossel el la
germanisation dans le roman Sorbeval) ; Roger Chatelain (Mont-Tramelan,
terre romande, Le paysan jurassien et sa terre) ; Jean Gressot (Et le
principe de la territorialite ; Roland Beguelin (Les divers aspects
de la germanisation, La germanisation du Jura et Veconomie, Conclusion)

; Andre Schwander (Uattitude de Berne ä la lumiere de l'arrete
du 24 mars 1944, relatif ä l'ecole franqaise de la ville federale).

La question de la germanisation du Jura est exposee, dans eel

ouvrage, d'une maniere complete et sans passion. Ce livre se termine
par des documents d'un reel interet.

*
* *

Mes lecteurs connaissent aussi la brochure editee par le Comite
de Moutier2). Dans cet ouvrage, la question jurassienne est traitee avec
la plus grande clarte, avec impartialite. Le Comite de Moutier, apres
avoir parle de la crise jurassienne de 1947, de l'affront fait au Jura
par le Grand Conseil, donne les protestations des grandes associations
jurassiennes. Puis le Comite de Moutier resume en quelques pages le

passe jurassien. L'autonomie du Jura repose sur des constantes histo-
riques. Le peuple jurassien existe ; mais il est le seul en Suisse ä

n'avoir pas de Statut politique propre. Le Comite de Moutier enumere

1 Cahier special de La Cite Nouvellc. Lausanne, 1047.
t' La question jurassienne prösentöe au gouvernement du canton de Berne

par le Comitß de Moutier. Edite par le secretariat du Comite de Moutier.
Delemont 1948. La brochure a 6te traduite on allemand et editee sous le
titre de Mitteilung des Comite de Moutier an den Regierungsrat des Kantons

Bern über das Problem des Berner Jura.
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ensuite les doleances, les revendications jurassiennes. Enfin, il propose
line solution au probleme. II estime que « la sauvegarde des droits du
Jura implique une institution d'un Systeme federaliste et bicameral. »

Esperons avec le Comite de Moutier, que la revision de la Constitution

sera finalemerit admise.
La brochure publiee par le Comite de Moutier renferme tout l'es-

sentiel du probleme jurassien. Elle a surtout le merite d'etre breve et
claire.

*

Un autre visage du Jura, c'est Mme Jeanne Fell-Doriot qui nous
le donne dans un livre intitule Les causes du pauperisme dans le Jura J).
Ces pages sont les conclusions d'une enquete, d'une enquete longue et

tres serieusement faite. Mme Fell a consulte de nombreux ouvrages,
compulse pas mal de documents. Surtout, elle s'est renseignee en

interrogeanL les personnes qui, depuis de longues annees, s'occupent
de la question, les prefets, les inspecteurs de l'assistance publique, les

preposes des ceuvres sociales. Son enquete permit ä Mme Fell d'etablir
les causes du pauperisme dans le Jura. Puis eile proposa des remedes,
les reformes qu'elle espere voir entreprendre sans tarder.

L'etude de Mme Fell, fruit d'un gros travail, est extremement
interessante. Elle apporte des faits nouveaux ; elle en confirme d'autres.
Parce que tres clair, parce qu'ecrit en un frangais precis, elegant, chätie,
ce travail se lit facilement. La petite brochure de Mme Fell rendra de

grands services ä tous ceux qui s'interessent aux questions sociales.

*
* *

Le K. P. Ange Koller qui a vecu pendant douze ans au Maroc,
qui a passe ses examens en langue herbere et en langue arabe, nous
donne un essai sur l'esprit du Berbere marocain2). Le savant mission-
naire franciscain possede, sur les Berberes, une documentation riche
et directe. Le- R. P. Koller s'est interesse ä tout ; il a beaucoup lu ;

il a interroge les indigenes ; il a pris part aux manifestations les plus
diverses ; il a eu affaire avec tous les milieux de la population. L'excel-
lent missionnaire s'est renseigne sur les mceurs et les coutumes du pays,
sur la langue et la litterature, sur la vie rurale, la vie de famille, la
vie sociale, sur le commerce, sur la religion ; il a note le temperament,
les gouts, les activites les plus diverses de ce peuple au passe si
glorieux.

1 La statistique au service des ceuvres sociales. Les causes du pauperisme
dans le Jura. Cette brochure fait partie d'une serie de publications editees
par la direction de 1'Assistance publique du canton de Borne. Berne, 1947.

2 Avec preface de Serge Barrault, professeur a la Faculte des lettrcs de l'Uni-
versitö do Fribourg en Suisse. Imprimeric Saint-Paul. Fribourg, 1946.

23
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De tous les documents qu'il a recueillis, de toutes les constatations,
les remarques, les observations qu'il a faites, le R. P. Ange Koller tire
des conclusions, car, ecrit-il, c'est « ä une synthese de l'esprit du Ber-
bere marocain que je vise en ces pages, afin de mettre en lumiere les

ressources cachees en lui et, en union d'esprit et de coeur, de marcher
ensemble vers un ideal plus eleve. »

L'etude si documentee, si penetrante du R. P. Koller ne man-

quera pas de lecteurs.

*
* *

C'est aussi un livre riche de substance que Le Droit au Travail
de M. Frangois-Xavier Schaller.

Le droit au travail : ce probleme a ete longuement discute ; il l'est
encore. L'etude de M. F.-X. Schaller arrive done ä son heure. II faut
lire l'ouvrage de M Schaller parce que son auteur traite ä fond la
question et parce que nous avons encore besoin d'etre instruits. Qu'est-
ce, au juste, que le droit au travail Beaucoup ne le savent pas tres
bien, parce qu'ils le confondent avec 1'obligation au travail. Le droit
au travail respecte la liberte ; 1'obligation au travail pas. Le droit au
travail ne supprime done pas la liberte, sans laquelie il ne saurait y
avoir de bonheur social.

Les ouvriers tiennent au droit au travail qui ne manquera pas de

relever leur condition morale, qui aidera ä resoudre la crise sociale.
Or, il n'y avait jusqu'ä maintenant aucun ouvrage qui etüdiät ä fond
cette question, qui en donnät ses differents aspects. M. Schaller comble
une lacune. Dans sa premiere partie, l'economiste jurassien rappelle
comment l'idee du droit au travail est nee et s'est developpee. Dans sa
deuxieme partie, il critique les differentes theories echafaudees sur ce
droit. Enfin, M. Schaller construit et donne sa propre theorie du droit
au travail.

L'etude de M. Schaller n'est pas seulement complete ; elle est
claire aussi. Meme pour des personnes qui ne c'onnaissent pas encore
la question, ce livre peut etre compris. L'ouvrage est bien ecrit.
M. Schaller manie un frangais limpide, simple, ä la portee de tous,

Le droit au travail de M. Frangois-Xavier Schaller est un livre
capital. On ne pourra plus etudier la question sans avoir pris connais-
sance de l'ouvrage de l'economiste jurassien.

*
* *

M. Julien Erni, pasteur ä Bienne, est Fun des chefs de la Ligue
cecumenique. Pour faire connaitre celle-ci, pour aider au rapprochement

des Eglises, M. Erni a donne de nombreuses conferences ; il a

1 Aux Portes de France. Porrentruy, 1946.
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publie aussi un ouvrage dont nous avons parle ici meme il y a quelques
annees : Je crois la sainte Eglise universelle. Ce livre genereux, cons-
tructif, cherchait dejä ä faire comprendre aux protestants la necessite
des sacrements, qui sont « d'institution divine et non humaine ».

Aujourd'hui, M. Julien Erni consacre une brochure entiere U ä

demontrer que les sacrements « sont absolument necessaires pour don-

ner a la vie chretienne toute sa saveur et sa puissance ». M. Erni a

compris — c'est lui qui parle — que si l'Eglise chretienne «veut
s'elever au rang d'Eglise universelle, eile doit apporter une satisfaction
de 1'ordre interieur qui corresponde aux vraies aspirations des ämes,
ä tous ceux qui ne peuvent plus se satisfaire d'une religion privee de

moyens de grace ». En 1937, la conference d'Edimbourg avait proclame
que « les sacrements sont donnes par Christ ä l'Eglise pour etre des

signes exterieurs et visibles de sa grace invisible ». Et M. Julien Erni
de conclure :

Mais it no suffit pas de faire un bei enonce comme eelui-lä pour donner
satisfaction aux ämes qui veulent vivre de la joie et de la force que donnent
tor. sacrements. IT faut retablir les sacrements dans l'Eglise.

Un travail de renovation se fait actuellement dans les milieux
protestants. C'est en France que l'esprit regenerateur souffle le plus fort.
Mais, en Suisse, ce besoin de renouveau se fait aussi sentir. M. Julien
Erni est l'un des hommes qui voient le mieux, chez nous, les reformes
ä entreprendre. C'est lui aussi qui les a exposees avec le plus de clarte
et le plus en details. C'est pourquoi ses ouvrages sont si apprecies. Us
devraient etre lus par tous.

*

Chaque annee, Pro Jura fait paraitre la Revue jurassienne-). Les
fascicules des annees 1947 et 1948 sont tout aussi varies que les

precedents.
La Revue jurassienne nous fait connaitre mieux les richesses

naturelles, artistiques de notre petite patrie. Elle rappeile des evenements
importants du passe, donne des contes, des nouvelles, des recits histo-
riques signes de nos meilleurs ecrivains ; elle offre une quantite de
belles photographies et de renseignements precieux.

La Revue jurassienne est bien faite pour interesser les Jurassiens de

tous les milieux.

1 Les sacrements de l'Eglise universelle. Les Editions Rosicruciennes. Held,
imprimeur-cditeur. Lausanne .1948,

2 Revue jurassienne. Organe de Pro Jura. Miroir du pays. Ancien almanach
du Jura.
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La Revue transjurane 1) parait de nouveau. Elle nous revient avec,
ä son sommaire, les noms de ses anciens collaborateurs et beaucoup de

nouveaux, parmi lesquels ceux de Paul Eluard, Pierre de Lescure,
Jacques Prevert, Ilya Ehrenbourg, Tristan Tzara. La Revue transjurane
est done plus riche que jamais ; plus vivante aussi. Variee, eile nous
offre des poemes, des pages de critique litteraire, des contes, des essais,
des notes d'art. Elle donne des reproductions d'ceuvres de nos meilleurs
peintres. On eprouve a la lire beaucoup de satisfaction.

La Revue transjurane, d'une belle tenue litteraire, fait le plus
grand honneur au Jura qui la voit paraitre.

*
* *

Que je salue aussi la naissance de Jeunes forces, un journal men-
suel illustre qui parait ä Porrentruy. Jeunes forces est destine ä la
jeunesse rurale de Suisse romande. Ce journal expose les problemes
qui preoccupent actuellement la paysannerie suisse ; il dit ses aspirations,

son ideal.
Jeunes forces est un journal tres varie, instruetif et delassant. Dans

son premier numero la redaction promettait que le journal serait
jeune ; « ...journal de jeunes, il exprimera, en mots alertes, ce qui germe
en nos esprits, ce qui vibre en nos coeurs. II lui arrivera de le faire verte-
ment, car enfin nons ne pouvons etre contents, toujours, du monde qui
nous est presente et il est des deceptions, des deloyautes, qui font
crier... »

Jeunes forces a tenu parole.

1 Troisifemo serie. Les Nos 1 et 2 ont paru en 1947 ; le No 3, on 1948. Le
comite directcur de La Revue transjurane est ä, Tramclan.
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